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27.   Yoilk nne maniere plus  seure que  celles  des rentes viageres pour
determiner la loi  de la mortalite;  et cette determination deviendra la plus
aisee,   si Ton choisit une  ville  ou  province  oti le nombre des enterremens
egale celui des b&temes, de sorte que n = l; car alors, il suffit de savoir le
nombre des morts de chaque &ge.    Mais il faut bien remarquer qu'une telle
loi de mortalite ne doit etre etendue que sur la ville ou province dont on
Pa tiree.   En d'autres pays pourroit avoir lieu une loi tout &, fait diflKrente;
et on a observe, en particulier, que dans les grandes villes la mortalite est
plus grande que dans les petites  et dans celles-ci plus grande qu'aux villa-
ges.    Si Ton se donnoit  la peine de bien.  ^tablir tant la loi de mortalite
que celle de fecondit6 pour plusieurs endroits,  on en pourroit tirer quantity
de conclusions fort importantes.

28.   Mais il faut encore remarquer qne,   dans  ce calcul que je viens de
developer, j'ai  suppos^  que le nombre de tous les vivans d'un  endroit de-
meure le mfeme,   on  qu'il crolt ou decroit uniform^ment,  de sorte qu'il en
faut   exclure   tant   des   ravages  ertraordinaires,   comme   la   peste,   guerre,
famine,   que des   accroissemens  extraordinaires,   comnae   de  nouvelles colo-
nies.    II  sera aussi  bon de choisir un tel endroit oti tons les naissans de-
meurent dans le pays et oti des Strangers ne viennent pas pour y vivre et
mourir,  ce  qui renverseroit les principes sur lesquels j'ai fond^ les calculs
pr^c^dens.   Pour des endroits assujettis k de telles irregularites, il y faudroit
tenir des r^gistres exactes tant de tous les vivans que des morts,  et alors,
en  suivant les principes  que je viens  d'6tablir,   on seroit en ^tat d'appli-
quer le mfeme calcul.    Tout revient toujours k ces  deux principes,   celui  de
la mortality  et celui  de  la f^condit^,  qui 6tant nne fois bien ^tablis pour
un certain endroit,  il ne sera pas difficile de r^soudre toutes les questions
qu'on peut proposer snr cette matiere, dont je me contente d'avoir rapport4
les principales.

29.   Je nrai aussi trait^ ces questions qn'en g6n^ral,   sans les borner &
quelque endroit particulier; or, pour en tirer tous les avantages, tout depend
d'un grand nombre d'observations faites en plusienrs endroits  difl&rens, tant
du nombre de tous les vivans et des naissans pendant un ou plusieurs ans,
que   du   nombre   des   morts avec leurs ages.    Comme  c'est nn article fort
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